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JOURNAUX ANGLAIS,

Un brick espagnol de trois cens tonneaux, nom-

mé le Formidable, qui avait acquis beaucoup de

notoriété parmi les croisiers anglais sur la côte d'A-

frique, par sa vitesse et l’habileté et l’intrépidité de

sou capitaine, a Été pris le 17 décembre, près de

l'embouchure de la rivière du vieux Calabar, par le
Jrigantin de sa majesté britannique le Buzzard.

Le négrier commença l’action, après avoir été pour-
suivi pendant quelques heures, et pendant quelques
temps l’on combattit de part et d'autre avec beau-
coup d'intrépidité. Enfin le brizantin aborda le
négrier qui se rendit presqu’aussitôt. Le capitaine

du Formidable, un oflicier de la marine espagnole,
montra beaucoup de conrare, combattant et encou-

rageant ses matelots jusqu'à ce qu’il eût été mis
hors de combat par trois coups de balles de fusils.
L'on trouva à Lori, sept cents esclaves et un équi-
page de soixante-six hommes armés defusils, pisto-

jets et coutelas, Le négrier montait huit canons.

H y ent quatre espagnols tués et onze blessés: six
anglais furent blessés,

JOURNAUX AMERICAINS.
New. York, 3juin:—Nous attendons avec une

extrême impatience les paquebots du ITavre, partis
après le vote de la loi d'inlemnité dans la chambre
des députés, pour connaître le langage des journaux
ministériels français. Leurs inspirations de com-
mande pourront nous donner une idée de l’impor-
tance que le ministère attache à la clause addition-
nelle à laquelle il a consenti, Si, comme nons som-
mes très disposés àle croire, il Ia regarde commede
nulle valeur, comma un moyen adroit employé i
propos, et insignifiant après la victoire qu’il vient
de remporter sur l’opposition, cette affaire sera bien.
tôt terminée: mais si, respectant davantage l’opi-
nion publique, il prend d'avance par le moyen de
ses oranes habituels, l'obligation de satisfaire aux
exigences nationales, des difficultés nouvelles et
aussi sérieuses que Jes premières ne pourront man-
q'er de retarder encore le dénouement de cette af-
faire. Le Globe, orraue avoué du cabinet de Wash-
iugton, repousse bien loin la possibilité d’une ex-
plication qui puisse répondre à l’uttente des minis-
tres français, où plutôt de la nation française, ce qu’
est tout autre chuse ; et nous devons admettre qu’il
est sontenu daus celte opinion par tous les journaux
qui nous sont tonibés sous les yeux.

(Courrier des Etats-Unis.)

MEXIQUE-—Onlit dans l’Abeille de la Nouvell
Orléans du 18 mai:

« Nous avous reçu par le brick Général Santa-
Anna plusieurs numéros de El amigo de la paz y del
orden, Voici le résumé de ce que coutiennent les
feuilles.

« D'après les dates de Mexico du 30 du mois
dernier, il paraît que le général Alvarez se trouve
cerué dans le sud par les troupes du général Isidro
Montesdescas et du colonel Cesarion Lames. Les
soldats aux ordres du général Bravo sont partis d
Chilpancingo pour coopérer avecles forces du géné-
ral et du colonel ci-dessus nommés. Le colonel
Villa-Real est entré à Acapulco, et les troupes de
Coyucan se sont emparé du village de San-Luis.
Le résultat de toutes ces manœuvres doit être de
renfermer Alvarez dans les villawes de Texca, Tix-
Jarteingo et Cahaunatepee, positions qu’il ne peut
occuper long-tems, et où il se verra forcé à se ren-
dre à discrétion.

NOUVELLE-GRENAPR—Les nouvelles de Borota
sont du 23 avril. Jese Maria Serna a été convain-
cude participation à la conspiration de juillet et
condamné à mort, mais recommandé à la clémence

du président Santander. Le congrès de la Nouvel-
le-Grenade discute un granl nombre de mesures
d’un intérêt local. Trois nouveaux évêques out été
nommés par le pape pour cette république. .

Des journaux de Quito du 12 et de Gnayagnil du

13 avril, annoncent que l’armée de la république de

l’Eqnateur se renforce rapidement. La vill» de Pe-

rucho a été incendiée par un parti de guéril'as.

AMERIQUE CENTRALE—Les nouvelles de Guati-
mala sont du 19 avril. Le général Morazan a été

réélu président à l’unanimité; M. Salazar est vice-

président. La nouvelle administration sera iustal-
1ée le ler mai.

L'état de San Salvada a cédé à la confédération
la ville de San Salvador avec unterritoire de qua-

tre lieues carrées et le port de Libertadsur la mer

pacitique. Le siége dugouvernement général et le

congrès seronttransférés de Guatemala à San Sal-
vador. ‘

Le gouvernement de l’Amérique Centrale s’oc-

cupe activement des moyens de former une commu-

nication directe entre l'océan Atlantique et la mer

Pacifique ; on pense que la rivière Sau Juan et le

lac de Nicaragua peuventêtre rendus navigables et

que cette entreprise présenterait moins de diflicul-

tés et de plus grands avantages que le chemin en fer

ou le canal-dispendieux que l’on devait crusere

à travers l’isthme de Panama. M. De Witt, le

chargé d’affaires des Etats-Unis à Gua:imala, à an-

noncé la prochaine arrivée do deux commissaires

envoyés par son gouvernement, pour examiner les

localités et faire un rapportà Washinrton. |

On écrit de la Balize, en date du 30 avril, que

les nègres do cette colonie se persuadant qu'ils

étaient libres, se sont révoltés contre leurs maîtres

pt qu’un grand nombre d'esclaves se sont enfui sur

leur assurentla liberté.
Au mois de janvier 1834, le nombre total des

bateaux à vapeur était de 234; leur tonnage s’éle-

vait ensemble à 39,000 tonneaux etils avaient coûté

environtrois millions de dollars. La dépense de ces

bateaux pour leur service de l’année était de près de

4,500,000 dollars. Pendant les années 1831, 1832

66 bateaux qui furent abandonnés,

15 comme n’étant plus propres à la navigation, T

endommagés par la glace, 24 par les troncs d arbres

enfoncés dans le lit des rivières; 15 furent brûlés et

détruits par le choc d'autres bateaux. ,

Le nombre total de Lateaux à vapeur que l’on

construit dans l'Ouest est d’environ 500. Le ton-

nage le plus élevé est de 450 à 500 tonneaux ; les

bateaux de moyenne grandeur ne jaugent que 200

tonneaux et ceux que l’on destine à naviguer des

eaux peu profondes, de 100 à 200 tonneaux, On

estime que le nombre des bateaux 8 est accru pen-

dant l’année de plus d'un sixième. ' ui

’ouvelle- Orleans, B mai.—Le superbe etablisse-

mintconn sons le nom de Planters and Merchants

Hotel s’est écroulé dans la nuit d'avant hier et a

enseveli dans ses décombres d’après les notes que

nous avons pu recevoir, soixante personnes qui

logeaient dads Phôtel. La police s'est| eaul e

empressée à faire enlever les débris do l’édifice et

est parvenuejusqu’à cette heuro, 10heures du soir,

à retirer des ruines quarante quatre individus respi-

Dillard. Parmi les personnes sauvées comme par
miracle, on compte deux jeunes gens arrivés récem-
ment de Bordeux, l'un desquels est de Bayonue.—
M. 8. Keunedy «st du nombre de ceux que l'on a
trouvés,

La cause de cet événement malheureux est attri-
bude, i ce que Ion dit, & quelques colonues en bois,
ui supportaient une partie de l’éditice et qui ont

été coupées et ôtées dans la journée d’avaient hier,
sans que l’on ait adapté préalablement des poutres ou
des guêtres pour supporter le poids énorme qui se
trouvait alors abaudonné à sa propre pesanteur,

New-York est actuellement une place d’unetelle
confusion et d’un tel Louleversement, qu’on ne
pourrait mieux le comparer qu’à la chaudière bouil-
lante des sorcières de Macbeth, Il est effectivement
tout en confusion. Les dames sont toutes à leurs
emplètes pour se préparerà l’excursion 3 Rockaway
et aux eaux ; les messieurs spéculent en propriétés
de tous côtés ; tous les encanteurs ont le marteau à
la main; et l’on n’entend du matin au soir, que
l’adjudication de maisons et lots, prairies et de
bancs d’huitres; les politiques obtiennent des places
et les éditeurs y trouvent à redire ; et les omnibus
voulent en toutes directions, passant occasionnelle-
ment sur le corps de quelqu'infortuné piéton qui a
la témérité de ne pas traverser la rue presqu’au ga-
lop. Lt il n’est que merveilles parmi nous—des
chiens instruits—jumaux siamais—docteurs à pa-
tente—gladiateurs—comtes et magiciens étrangers ;
tandis que des essaims de voleurs se féliciteut
mutuellement de la presse qu’il y a dans nes rues.
Ensuite chaque matin voit éclore un nouveau jour-
nal quotidien, rempli de paragraphes instigateurs
qui ajoutent beaucoup à l’état oppressif de Ta tem-
pérature. Les petits pourceaux aussi, abandonnant
leurs retraîtes d'hiver, dans le haut de la cité, vieu-
nent se mettre de la partie et fout fête dans la par-
tie inférieure de Broadway, ou (pour leur rendre
justice) ils se comportent assez décemment, jusqu’à
ce que les chiens qui ont un grand goût pour les
oreilles de cochons,se jetteut occasiounellement sur
eux; alors ils se réfugient sous les plus adjacentes
paires de jambes qui se rencontrent, en fesaut cul-
buter le propriétaire dans la figure de son voisin,
qui en fait autant à un troisième qui n’épargne pas
nn quatrième et ainsi jusqu’à ce que toute la chaine
de piétons d’un bout de la rue à l’autre, y aient
passé aussi effectivement que par un coup électri-
que. Mais la cause majeure de notre tribulation est
ta démolition et l’érection des maisons. Daus toute
l’étendue de la cité, à peine peut-on trouver une
seule perche carrée où un homme puisse se tenir
cing minutes sans courir le risquo d’être assailli par
une nuée de morceaux de briques. William Street,
par exemple, nous donne un terrible avertissement
de précaution—il est presqu'impossible de passer
dans Spruce-Street ; dans Liberty-Street Pon ne
voit que quelques maisons ça et là; et l’on dirait
que Wall Street a regu la visite d’un tremblement
de terre, Le soleil est presqu’assez ardent pour
allumer une sigavre sans l’aide d’une lunette, Et
pour surcroit de douleur, vous ne pouvez à peine
faire un pas sans culbuter sur quelques compagnies
le soldats et une bande qui vous donnent une maosi-
que plus exécrable que les amateurs du célèbre Cu-
luthumpian Club; et ce qui est pis encore, un parti
de boueurs faisaut voler la poussière comme des bat-
teurs de grain, seulement, il paraitrait, pour la
mettre en petits morceaux pour qu’elle soit plus fa-
cilement mise en motiou lorsqu’il vente fort. Le so-
leil perce pourtant à travers l’orage; les affaires
vont bien—ceux qui penvent travailler, ne peuvent
manquer d’ouvrage—la cité jouit d’une parfaite salu-
brité, le prix des provisions est modéré et nous n’a-
vous d'escrocs qui nous donnent des lectures sur la
tempérar.ce et la science, Ainsi, disons nous, vive le
tumulte, malgré que l’air autain de nous est si chaud
et rempli de poussière, chaux, mortier et de la ma-
sique des marteaux des maçons, que nous sotumes
presque suffoqués si nous ouvrous la bouche pour
dire un mot.—(Parlour Magazine.)

PROVINCE INFERIEURE.
Hulifuz, 29 mai.—1Yaprés des informations que

nous avons reçtes nous sommes fortement portés à
espérer que le gouvernement de Sa Majesté a inten-
tion d’ériger des phares sur les îles St-Paul et Sca-
tarie, Ils sont beancoup nécessaire.—(Royal Gaz.)

BAS-CANADA.
Montréal, (samedi,) 6juin—Iier, à trois heures,

les membres anciens et nouveaux du conseil de

ville, se sont assemblés dans la salle ordinaire des

séances de ce corps, pour procéder à l'élection d’un

maire. M. Lafontaine a proposé M. le Dr, Nelson
ponr remplir cette charge. M. E. E. Rodier a pro-

posé en amendement M. Jacques Viger, ancien
maire. Neus donerons dans notre prochain numéro
le détail des procédés. 2.

Voici quelle a été la division.
Pour l’amendement. Contre.

MM. E. E. Rodier, MM. Penn,

A. Perrault, Lamd,

J. M‘Dounell, Lafontaine,

Tulloch, Lusignan,

Dufresne, J. Roy, (mar.)
Voyer,
J. Roy, (notaire,)
J. Donegani,
Ch. 8. Rodier.

(Ami du Peuple.)

Les actionnaires de la Lanque de Montréal, à leur

assemblée annuelle de lundi, 1 juin, ont voté

unanimement £500, à hon. Peter M‘Gill, president

de cette institution, en reconnaissance de la manière

habile et distinguée, avec laquelle ils a conduit les

affaires de l’établissement. Les actionuaires de ln

banque dola cité ontaussi voté une somme de 2504

à J. Frothingham, écuyer, en récompense de sa di-

rection sage et estimable.
L'hon, Deter MGill et l’hon. Jos. Masson, ont

été réélus président et vice président de la banque

de Montréal. John Frothingham, écuyer, et John

Molson, écuyer ont été réélus président et vice

président de la banque de la cité—(Jb.)

Jeudi soir, nous avons eu un oragé terrible ; des

torrens de pluie sont tombés, et le tonnerre s'est fait

entendre pendant un demie heure avec un fracas

horrible—(/b.
“os courses hes Trois Rivières auront lieu le 31

juin et le ler juillet. Son Excellence doit, dit-on,

offrir selon sa généreuse coutume, uno coupe au

vainqueur.—(Zb.) .
Le bateau à vapeur Canada est arrivé dans notre

port, jeudi matin, avec 23 passagers de chambre et

572 d'entrepont. Presque tous ont été envoyés à

leurs destinations par la société des émigrés.—(J0.
11 y a peu de jours qu’un radeau de bois, évalué

5000 dollars, fut complettement détruit dans les

dangereux rapides du St-Laurent, appelé les Cédres ;

+ hommes y perdirent la vie.—(Minerve.) i 5 i tilés, huit morts,
rant encore, mais plus ot moins Mutles, |

aunombre desque s on compte MM. Hanna, avocat |

do l'état de Kentucky, Mooney, employé de l’éta-

blissement et 1lopkins ducirque de Brown et J w

Nous apprenons avec chagrin que le mauvais état

de la santé de Monseigneur do Telmesse ne lui per-

mettra pas de faire cette année sa visite pastorale.—

, eat Monseigneur de Tabraca, coadjuteur de
‘évêque de Kingston, qui supplée au zêle aposto-
lique de sa Graudeur.—( Echo du Pays.) '
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Le navire China, capitaine Bell, parti le 30 avril
de Liverpool, a apporté le Courier du 29, contenant
des nouvelles de Londres, plus récentes d’un jour.
D'autres Lâtimens ont apporté des journaux de
Glasgow et de Dublin jusqu’au 28 inclusivement,
mais ils ne contiennent rien d'intéressant. Nous
donnons un résumé tiré du journal du 29 :—

Londres, 27 avril—Ln Gazette de France dit que
M. Livingston se prépare & quitter Paris pour se
rendre aux Etats-Unis, en conséquence de la de-
mande de faire donner une apologie pour les paroles
du message offensif de M. Jackson. L'atteuto de son
départ a beaucoup déconcerté le gouvernementfran-
vais, vii qu'il menace de ramener toute la question
surle tapis, et même, mettre le pays aux prises avec
les Etats-Uuis.
La mesure pour émanciper les noirs des colonies

françaises a été perdue dans In chambre des députés
—pour, 240 ; contre, 51. C'est le paiement de la
somme pour rémunérer les propriétaires qui inflné
sur cette décision.

Le procès des prisonniers politiques aura lieule
5, et cause une alurme générale à Paris. Le pre-
mier du mois est l'anniversaire de ln naissance du
Roi, et l’on espère qu’il sera proclamé une atu-
nistie.

Liverpool, 29 avril—La semaine dernière, la
température a été très rigoureuse, le vent ayant
soutllé dans toutes les directions du compas, étant
toujours froid et accompagné de grèle, de pluie et
de neige. Mercredi, il y a eu à Runcorn une plus
forte chite do neige qu’on n’en a éprouvé cette
année,

M. Thomson, nouveau ministre au bureau du
commerce, a été opposé i Manchester par M. Braid-
ley. Etat du poll, le premier jour : Thomson,
267k; Brailley, 1557—minorité, 1117,

Lord J. Russel n'est pas trop certain de réussir à
South-Devon. M, Wortley n’appréhende rien en
Yorkshire. Lord Seymour, un des lords de l’ami-
rauté, a été ré-élu pour Totness. Sir J. Campbell
se présente seul à Edimbourg, lord Ramsay et M.
Learmouth ne croyant pas devoir risquer uno con-
testation.
M. More O’Ferral a accepté la charge d’un des

lords de la trésorerie.
Liverpool, 28 avril—Lafleur a eu plus de vente.

Le bled irlandais, choisi, so vend de 5s. bd. (@ 5s.
10d. par 70 livres,
Londres, 27 avril—Le commerce du bled n’a pas

souffert de changement pendant lu semaine.
Consolidés, 924 7/8 pour compte.
—_—

Les journaux de New-York de Mercredi soir der-
nier, ve contiennent ateunes nouvelles récentes
d'Europe, le bruit au sujet du paquebot du ler
mai, s’étant trouvé coutrouvé.

La presse américaine et le peuple amérivain s’oc-
cupent beaucoup de l’élection du successeur du pré-
sident Jackson, qui va se retirer avec l’approbation
de la grande masse des américains, mais pas avec
les meilleurs souhaits de la plus intelligente partie
do la nation et des gens de propriété. Les candi-
dats sont M. Van Buren, qui est certain de son élec-
tion, et MM, Daniel Webster et lo juge White.
Ces fréquentes élections d’un magistrat en chef, et
l'opposition politique qui en résulte, n’est pas un
sage proviso dela constitution des Etats-Unis, et est
un grief pour une partie trés-influente des habitans.
L’ou objecte aussi an droit qu’il a de donner son
veto personnel aux loi passées par les deux chambres
du congrés; et si les républicains pouvaient digérer
le nom de Roi héréditaire, le peuple se pourrait dis-
penser d’une machine moins simple et moins avan-
tareuse que le système anglais, qui clfectivement ne
laisse au roi autre pouvoir que de suivre l’avis de
ses ministres, qui sont entièrement à la volonté de
la branche populaire de la législature.

 

Nous avons reçu hier matin les journaux d’ITa-
lifax jusqu’au 29 du courant. Ils disent, sur l’au-
torité du Halifax Journal, journal dout les ren-
seirnemens sont ordinairement assez exacts, que les
gouverneurs des autres colonies de l’Amérique Sep-
tentrionale se rendrout à Québec pour se réunir à
lord Amherst, et assister aux délibérations. C’est
la première fois quo nous enteudons parler de ce
bruit.

Lalégislature du Nonveau- Brunswick est appelée
pour l’expédition des affaires au 15 de ce mois de
Juin.  L’on se ressouviendra que les subsides n’ont
pas été accordés dans la dernivre session, par suite
de quelques différends survenus entre les deux
chambres, relativement aux gages des membres,
 

Nous apprenons d’un monsieur qui a eu accès aux
meilleurs renseignemens, que la nomination de lord
Amherst avait été sanctionnée par le nouveau mi-
nistère, mais que la frégate Pique ne pourrait pas
être prête à mettre en mer avant le ler de mai,
La convocation de notre parlement provincial

pour l'expédition des affaires, est toujours fixée au
ler de juillet prochain.

 

La compagnie des terres du Bas-Canada fait main-
! tenant construiro le port de Saint-François, sur la
I rive du Saint-Laurent & Popposite des Trois-Riviè-
res et à environ sept miles au-dessus de cette ville.
Lon a presque fini un quai qui doit être prolongé

! aux grandes eaux pour les steam-boats, et un nom-
bre de bâtisses en bois pour loger les émigrés sont
érigées. De co point, 1l doit y avoir un chemin qui

| conduira les émigrés par Nicolet au centre des terres
de la compagnie dans les townships de l’Est.

 
 

Entre autres passagers arrivés dimanche sur le Bri-
tish America, étaientle lieutenant Paynter, aide-de-
camp, de Sorel, L.-M. Viger, écuyer, M. P. P., ct
M. Power, comédien, venans de Montréal.

-— ————— »

Nous sommes mortifiés d’apprendre que M. T
Power n'a pas intention de jouera Québec ; il so
rend immédiatement aux Etats-Unis pour s’en re-
tourner en Angleterre.
ps

Il est récemment arrivé un accident déplorable
dans la Traverse, vis-à-vis Saint-Roch, côte du Sud.
Le premier contre-maître du brick Ord, qui allait
alors vent arrière, tomba malheureusement à l’eau

| en saisissant l'ancre. Le premier contre-maître de
l’Astrea, qui était en arrière à la voile, et un de
l'équipage, sautèrent généreusement dans leur ca-
not pour lui sauver la vie ; mais en abordant, la

chaloupe chavira par suite du fort courant, et les
deux contre-maîtres se noyèrent, le matclot ayant

 

été ramassé par un autre bâtiment après avoir été
lo ng-temps daus l’eau.
 

RÉUNION DES PATRIOTES DU DIS.
TRICT DE QUEBEC.

voir éclater, & quatre heures p. m., une AssoCIATION
DE REFORME, sur un avis par alfiche, adressé avec un
goût tout littéraire aux ‘ citoyens de la cité,” etc.
et signé de 214 personues, entre autres d'une qua-
rantaine de noms anglais, quant auxquels nous v’a-
vous pu ui connaître où tirer des renseignemens que
sur une dixaine, et dont plusieurs étaisat des ap-
puis de M. Stuart, où participèrentà l'attaque coutre
les partisans patriotiques, sur le marché de la Haute
Ville, à la dernière élection. La réunion était com-
posée à peine de 214 (le nombre des signataires de
‘avis) et certainement pas plus de 300 persopues,
Il ue s’y trouvait que très-peu d'habitans, de co
nomme du district. Les bons membres do la
chambre qui ne devaient, selon le oui-dire, y par-
ticiper, y étaient ’en alfluence, et sous mains,
avaient orgauiséle spectacle. Le local était la cé-
lèbre maison d’école sur Ia Côte à Cotton. Une
vingtaine des personnes présentes étaient de politique
opposée et simples spectateurs.

ous allons donnor un résumé des procédés do
la réunion :

Vers quatre heures et demio, unpeufatigués d'at-
tendre, les directeurs conuuencèrent à vociférer les
noms de certaines personnes, qu’ou s’atteudaient de-
voir être président, vice-présideus, ete, muis qu’ou
apprit plus tard, être l'élite de l’assemblée populaire,
placée avec peu d’égards pour les droits d'égalité,
dans le sanctum du pédagogue, qui se trouve do-
miner sur le reste dn salon, Cette élite était com-
posée de MM. Teed, maitre-tailleur, Connolly, maf-
tre cordounier, Quigley, maître-plâtrie, Maguire,
avocat, (ancien appui de M. Stuart), O'Leary, niai-
tre-tuilleur,)’ Kane, instituteur de U'écule oll se tenait
la réunion, et A.E.Martjeune étudiant on droit, Plu-
sieurs de ces personnes sont dausl'emploi des signa-
taires de l’ailicho, et nous ne leur connaissons pas
de propriétés réelles. C'était là l'élite de là popu-
lation qu’on a dénommée “d’origine étrangère.”
MM,les patriotes élevés au bane étaient les mom-
bres de la chambre dont suivent les noms: MM.
Am. Berthelot, Jean Bouffard, L. M. Viger, George
Vanfelson, L. T. Besserer, R. E. Caron, Hector S.
Huot, Jean Blanchet, et IIyp. Dubord; et de plus
MM. Et, Martel, Jos. Légaré et Charles Drolet,
Après cette cérémonie, inexplicable i intelligence

du sténographe, vint le choix d’un président, et M.
Berthelot, M. P. P,, fat appelé au fauteuil. Il dé-
buta par un assez long discours, prononcé dans un
style fort théâtrale et menaçant; il no s'attendait
pas à l’honneur, etc, grande et respectable réunion,
ete., ct de suite il passa anx griefs que, dit-il, é-
crasent le pays. L'association qu’onse proposait de
former assurerait l’extension du système électif;
enfin ses chers compatriotes éliraient (étant en ma-
jorité) les conseillers taut exécutifs que législatifs.
Il prononya pour ceux qui, malheureusement ne
comprouaient pas le français, une versiou de son
discours en langue anglaise, et on remarquait que
ses études de cette langue avaient été profondes;
mais les cris do question! question! l’iuterrom-
pirent.
M. Berthelot s’étant assis, et quoique la réunion

n’avait aucune proposition devant elle, on appela
M. Vanfelson à hauts cris, et il se lova et fit an long
discours. Le but de la réunion, dit-il, était des 

| personnes présentes, mais à celles qui ne s’y étaient

plus importans,et il avait rapport à tous ceux qui vi-
vaient sur le sol Canadien, sans distinctions nation-
ales oureligieuses. C'était À regret qu’il se trou-
vait obligé de se plaindre du petit nombre de per-
sonnes réunies dans le salon, surtout après un avis
do plusieurs semaines. Il ne s’adressait pas aux

pas rendues, pour contrecarrer par uncautre asso-
ciation celle de la soi-disante association constituti-
onnelle. Il donna alors un faux apperçu du but de
cette dernière associationet des motifs qui animaient
ses fondateurs ; repoussantl’allégué que la chambre
avait participé à élever des distinctions nationales
il cita les noms canadiens de MM, Cuvillier, Duval,
Mondelet, et autres, comme preuve, et l’élec-
tion de M, O'Callaghan. Se transportant à l’époque
de la dernière guerre, il fit l’applaudissement de la
loyauté des Canadiens qui se rendirent sur la fron-
tière, quand les Bretons étaient derrière leurs comp-
toirs ; alors vinrent l’emprisonnement de MM. Be-
dard, Blanchet, &c. ; les persécutions de Sir Jas.
Craig, et autres griefs de tant soit peu ancienne date.
M. Vanfelson touchait, de temps en temps, quelques
griefs plus récens, et termiua par un résumé des
résolutions dont neus donnerons l‘apperçu de suite.
On s’oceupa alors des résolutions, et sur motion

de M. John McGuire, à ce que nous croyons, qui
avait été appelé à hauts cris, la première fut mise
aux voies. Lille était en résumé comme suit :—
19 Que depuis 1759, les habitaus de la province

ont montré beaucoup de loyauté au gouvernement
anglais et un fort attachement à l’empire ; qu’en
1775, pendant la dernière guerre et en tout temps,
ils ont signalé leur loyauté et leur affection pour la

Hier, lundi 8 juin, était le beau jour qui devait

PE
M. Toed fut alors appelé à hauts orls, mais il dit

qu'il aurait une vocasion bien prochaine de prendre
la parole.

à cinquième: “Que tous les argens quelcons
ques prélevés dans cette province devaient être
mis à la disposition absolueetillimitée du peuple, et
devraientêtre octroyés par leurs députés en chambre,

M. Michael Couolly proposa la résolution préobe
dente, et aprds avoir fait remarquer ea répugnance

| de paraître davant le pablie, il termina par faire la
déclaration que le seul moycn de rammener Paristoe
cratie à son bon sens, était do refuser les subsides.
A la conclusion de cedernier discours, on pouse

; sa de longs cris: M. Viver ! M. Virer! Ce monsieur
prononça aussitôt un discours, duns lequelil fit rese
sortir la différence entre la constitution anglaise et
cello de cotte province. Coimnto les orateurs qui
l'avait précédé, il ne s'était pas préparé,

La cinquième : “ Que le seul moyen de rétablir
l’harmonie, sans quoi, ui la paix ni le bon gouvernes
ment peuvent exister, est que le conseil léglelatif
soit déclaré aboli, et qu’il soit élu à l’avouir par le
peuple.”

La résolution étant agréée, on appela M. Bosss-
rar, qui se rendit aux vœux de la réunion,et discutæ
et insista sur les grands avantages du rystème élec-
tif, qu'il fit paraître très-profitables aux majoritéss
M. Teed s'aunonça, et ontre autres réformes, dé-

clara que les terres réservées au soutien de l’église
anglicaine devaient appartonir au pablie,

Ln sixième: Désavonu toute excitation fondée
sur des sentimens nationaux,

M. Charles Drolet proposa, après le bruit qui
suivi son adoption, la résolution suivante:

La septième ; “ Que les intérdts, les opinions et
les vœux des habitans sont fidèlement et vraiment
représentés par les députés du peuple.”
M. A. E. Hart appuya cette résolution, son “ sae

vant ami, M. Teed,” lui en ayant fait la demande
d'une manière tout-à-fait inatteudne. Après quel-
ques excuses de plus, il compara la crise en cette
colonie à la révolution des anciennes provinces, &c,
I fut Leaucoup applaudi.

Ici on appela de nouveau plusieurs personnes à
prendre la parole, et M. Vanfelson erut devoir dire,
que si In réunion no s’occupait qu’à écouter des dis-
cours, ellu ne réussiraît pas à passer ses résolutions.
I observa qu'il serdit peut-être à propos d’agréer les
résolutions suivantes sans discussion, co qui fut
adopté.
La huitième ; “Que cette réunion a romarqué avec

regret et surprise des extraits d’une dépêche mise
devant la chambre Phiver dernier, et sisnée du
comte d’ Aberdeen, quia rapport au projet de loisur
l'instruction, lesquels indiquent un manque de to-
lérance qui répuguent aux seutimens des habitans
de la province.

La neuvième ; Que dans ie but de mettre à oxé-
cution les résolutions qui précädent, il est À proe
pos d'organiser une associationpolitique pourle dis-
trict, ot qu’elle soit dénommée Association de ré-
forme.
La dixième ; Que claque personne deviendra

membre de l'association après avoir signé les règles,
et on payant annuellement la somme de 4s.4d, ou
deux sous par semnine, ou 4s, d'avance ”

M. P. Laforce était coutre cette résolution.
M. 11. S, Muot trouvait incompréhensible que M,

L. se refusait À une résolution qu’il avait consenti à
agréer la journée précédente. M. Vanfelson expri-
ma également son étonnement à cet égard.

M. Laforce fit une motion pour substituer 4s4 à
4s, mais ello no fut pas agréée. La résolution fut
alors adoptée.

La onzième ; “ Que cette association coopéra aveo
celles du Haut-Canada, de Montréal et autres dont
le but est de favoriser le principe du Louheur du
plus grand nombre.

Ln douzième; contient 21 clauses (voir notre
prochain numéro.)

La réunion désirait avec impatience quelque diss
cours et M. le docteur Blanchet fut appelé À l’adres-
ser, co qu’il fit après des excuses &c. sans faire ros-
sortir de nouveaux faits.

M. Berthelot ayant quitté le fantouil, M. Van-
felson y fut appelé et on proposa d'agréer des remer-
cimens au président.
ed

M. l'éditeur,—Le Canadien et son fidèle Echo
sur la rivière Chambly, paraissent vivement affectis
et affligés de la retraite de M. Dionne, mombre du
comté de Kamouraska.

Quelquebrillante et lumineuse qu’ait été sa cours
te carrière parlementaire, et quelqu’ardent défen-
sour qu’il fut dans la voie de In réforme, il est à os-
pérer, néanmoins, que les électeurs de ce comté si
richo et si populeux, trouveront chez eux un citoyen
capable de réparer la perte que cause an pays cette
retraite inattendue. L'invitation que fait le jour-
nal de Chambly aux électeurs du comté de Kamou-
raska de réélire M. Dionne, tne semble hors de pro-
pos, si ce monsieur n résigné son siège pour causa
de maladie: et si, comme, dit le même journal “ le
‘“ moment approche que le pays va avoir besoin du
“ concours do tous ses amis, ” ce sera donc pour les
électeurs de ce comté une Mouble raison de choisit
nine personne jouissant d’une bonne santé ot capu-

  

 personne de Sa Majesté ct de son gouvernement.
Cette résolution fut agrée à l’unanimité et avec

bruits et acclamations.
La seconde: Que les habitans de la province, é-

tant sujets anglais, devaien t jouir de tous les droits
de pareils sujots, et surtout celui de surveiller par
leurs députés tons les argens prélevés sur le peuple,
—(Agréée pareillement.)

La troisième fut proposée par M. McGuire, avo-
cat, qui après quelques excuses dit ne pas penser
comme M. Vanfelson, mais que la presse des affai-
res tant dans l’agriculture que dans le commerce
était cause du nombre diminuédes assistans. Après
des louanges des personnes présentes M. M. dit
que ce jour serait célèbre dans les annales de la pro-
vince et il compara l’association à celle des catholi-
ques en Irlande, dont les suites avaient été si glo-
rieuses. 11 parla beaucoup des affaires de l’Irlande
et termina par dire que l'association constitution-
nelle avait menacé ou corrompu des personnes de-
venues membres &c. Voici en résuméla résolution
qu’il proposa :—
La troisième ; Que les habitans de la province no

peuvent jouir des droits inhérens de sujets an-
glais, sans que leurs affaires intérieures soient ex-
clusivement sousla régie et la surintendanco de la
législature provinciale.
M, le président en proposant l'adoption de la ré-

solution porta la parole aux cris de question! ques-
tion ! Il ne voulait dire que quelques mots etil de-
manda si un pays appartenait ou non a ses habi-
tans?&c. La résolution fut agréée a I'unanimité,
En proposant la quatrième, de hauts cris de M,

Caron! M. Caron ! furent répétés, et ce monsieur s’a-
dressa à la réunion. Après avoir dit que le but de

ble d’oceuper constamment son poste.
Trois-Rivières, 3 juin 1835. VILBONA.

 re———

PORT DE QUEBEC.

ENTREEENDOUANE.
Juin 4.

barque Valleyfhl4. Sxin‘on, 15 Avril de Londres, à W.
Patton & cie. lest,

barque Europe, Noble, 24 do de Greenock, 4 W. Price &
cie. lest.

barque Hedleys, Morris, 17 do de Dartmouth, 4 do. do,
barque Dependent, Galilee, 13 do de Liverpool, & Thos

Froste & cie. sel,
navire John, Cammell, 11 do de Iull, 4 A Gilmour &

cie, lest,
barque British America, Chandier, 11 do de Liverpool, à

C. E Levey & cie. sel.
brick Britannia, Itoxby, 17 do de ‘Tralee, à Pemberton

Freres, lest,
brick James, Orrington, 11 du de Leith, 8 Rodger, Dean

& cie. charbons.
brick Caroline, Lowryson, 10 do de Berwick, d ame do,
brickConference, Buckham, 9 do de Londres, à W, Price

cie. lest,
5.

brick Flesnor, Donildson, 22 avril de Belfast, à Gilmour
& cic. lest, 38 émigrés,

6.
navire Samuel, Jameson, 27 avril de Liverpool, à H. Le-

mesurier et cie, sel
barque Carleton, Anderson, 12 avril d’ Aberdeen, & Symes

et Itos, cargaison générale, 64 émigrés
barque Nautilus, Leving, © avril de Sunderland, à Pember-

ton Frères cargnison ganérale. 7 émigrés.
barque Fuster, Bibbing, 22 avril de Hull, @ Symes st Ross,

briques E8 émigrés
navire Kirkelia, Humphrys, Yarril do, à Atkinson et cie.

lest, l’association avait été si bien détaillé et éclairci, il  ne pouvait que répêter son approbation la moins équi-
voque de ses bonnes suites.

barque Asia. Ke'singion, 9 avril de Londres, à Sharples
ot fils, le t, 4 énigrés, .

, barqae Nester, Clanes, 15avril de Cork, à IT. W, Weieh,
lest, 3 étmigrés.



barque Don, Mortson, 8 avril de Hull, 4 Symes et Ross,
charbon. .

barque Harmony, Brown, 23 awvil de Flull, 4 Symes et
Loss, lest, 73 émigrés ;

barque Minerve, MeKenzie, 20 avril de Liverpool, à HI.
W. Welch, lest.

barque ‘l'homas Ilitchie, Threft, 19 avril de Bristol, à At-
kinson etcie. fer. 5 émigrés.

brick Thomas & Mary, L’otis, 9 avril de Sunderland, à EI.
Gowen et cie. lest.

brick Augustus, Lovering, 22 avril de Plymouth, 4 Atkinson
et cre. lest.

brick Elizabeth & Mary, Walker, 11 do. de Montréal, car-
gnison générale. i.

brick Doratt ys, Pauls 30 mare, de Newcastle, à I. Curry,
lest. 6 émigrés.

brick Wellington, Forster, G avril de Newcastie, à Wm.
Patton et cie. cargaison générale, 3 émigrés.

brick Amity, Itao» 25 avril d'Aberdeen, à ordre, lest, 38
émigrés.

brick Ladv {lelen Mar, Richardson, 13 do Goole, à Gil-
mour & cie last,

brick George LV. Orr, 28 do Glasgow. d Montreal, car:
grison générale. ; ;

brick Carlew, Shield, 13 do. ambre, à W. Price & cie.
lest,

brick Pembroke Castle. Stanbury, 16 do Londres, 3 Lems-
urier & cie. caigaison générale. ;

brick Holderness Brown, 5 do Londres, à Lemesurier &
oie. lest, , ;

goéletie Louisa Ann, Faulkner, 5 Mai St. John's, (N. B.)
à R. Peniston.

barque Friends, Duncan. 28 Avril Dublin,d T. Ryan, car-
gaison générale. 97 émigrés. .

bargre Wexford, Quin, 30 do Limerick, 4 Pembertons, lest,
40 émigrés, ;

brick James Johnston, Jordison, 21 do. Sunderland, a Gil-
mour & cie, do. ;

brick ‘Thomas Green, Donkin, 25 do. Londres, 4 Atkinson
& cie. do.* . ;

brick Joseph & Mary, Stratford, 12 do. Newcastle, â!C E.
Levey & cie, do. ;

brick Alexander, Winn, Demerara et Ilulifax, à Murison
& cie, rum.

8.
navire China, Bell, 30 Avril de Liverpool, Rodger, Dean &

cie. sel et charbon.
barque Cosmopolite, Smith, 16 do. Newcastle. à order, lest.
barque Harvey, Stephenson, 24 do Liverpuol,à Lemesurier

& cie. do.
brick Cleopatra. Barlow, 12 do. Limerick, d do, do.
brick Allies, Forster, 6 do, Searbro’. 4 do. do. ;
brick Astrea, l’ark, 18 do. Maryport, à W, l’rice & cie. do.
brick Ord, Laing, 14 do. Sunderland, à l’atton & cie, do.
brick Eden, Andrews, 27 do, Cork, à l’ymbertons, do.
brick Urania, Younger, 2 do. Leith, 4 Windsor & Mclver,

marchandises et charbon, ; .
goëlette Congress, Itobins, 22 Mal d'IIalifax, 4 J. W.Leay-

craft, Dunscomb & cie. rum.

Marié.
A Montréal, le 2, M- l’angman, de St, Henri, de Mns-

couche, à Dile. Ienriette Lacroix, fille de J. 1). Lacroix,
écuyer, avocat

Décéilés.
Samedi, M. Michel Hontier, respectable cultivateur de

Ste. Foi, et ci-devant maître forgeron de cette ville à l'age
de 58.

A St. Philippe âgé de 78 ans, l’ierre llébert, écuyer.
11 était ré dous la vi-ifle Acadie,
Au Sault au ltécollet, le 1er, juin, âgée de 62 ans, dume

Alarie Dorothée Lefebvre, épouse de M, Thomas Pepin,
et mère de Messire l’epin, curé de cette paroisse,
A ‘l'errchome, le $9 mai, M. Charles Ma'bœuf dit

Beausoterl, ancien ec respectable citoyen.

ERDU ce matin, par le Capitaine du Joseph
* Mary, une bourse de soie verte, contenant dix

Louis en Billets de cinq liastres de lu Banque de Montréal
et quelques chelings d'argent Anglais, supposée étre tombée
de sa poche entre la Banque de Montréal et les escaliers du
Cap au Diamond, rue Champlain. Quiconque lu remettra,
recevra une récompense libérale. —S'adresser à

CHARLES II, LEVY,
Quéhee 9 Juin 1876. Quai d'Atkinson.

VINS FRANCAIS A VENDRE.
E soussigné effre en vente :
Vingt eaisses Vin Français, récemment arrivé,
Vin d’ Hermitage blanc ct rouge,
Vin Côtetôtie do. do.
Vin St-l’erry blanc grand mousseux et non mousseux.

Le tont garanti de la première qualité qui ait jamais été
importée en ce pays.

G. D. BALZARNETTI,
8 Juin 1835, No. 9, ruedu Palais.

VENTES PAIi ENCAN.
Par PETER SHEPPARD tle MERCREDI prochain,

Ie 10 du courant, à UNIS heure, à son Magasins rue St.
Jacques. .
8 000 I NOS de sel de Liverpool,

’ 8 Tonues de rum de Démérara,
4 quarts de Cassonade,

EU quarta de Bœuf
4 tierces do.

yoaor de Vitres 73 x 6}.

25 boîtes Savon
20 Jarres de Saumon épice
40 quarts de blanc de plomb de Londres
11 vaisseaux de peinture verte, de fer blanc.

AUSSI pourclore des consignations :
Quantité d'articles de sellier=selles de Dameset Mes-

sieurs— Brivles—Fers d’éperons.mords d'acier, martingales,
&c. qui seront vendus sans réserve,

55 rouleaux de cordage 1 ct 4 pouces
20 boîtes Gin 1 douz. chaque,

Québec, 6 Jum 1835,

Par MAXITAM et BOURNEà leurs magasins, MER-
CHEDI et JEUDI prochain 10 et 13 courant, à UNE
heure. ,
N assortiment général de marchandises séches
reçues par les deruiers arrivages, consistant

en Gros-de-Naples, Velour de soie et de coton, shâles
de crêpe, de soie, de coton, de merino et de Ininé unie,
Mouchoirs de gaze, Crèpe noir, Fandanas, Mousseline
imprimée, Has de coton et de laine, Gants de soie, de coton

et de kul, Jaconet, Mousecline, Bobinet, Dentelle, Quilt-
ings, Chapeaux de paille de femmesde Toscagne, de Dun-
stable et de Derm, Corsets, Indicrne, Gingham, Bombazet,
Morinos, Cotons, &c &c. &c.
Québec, 8 Juin 1835.

Seront vendus JEUDI 11 courant, à UNIS heure, aux
Mavasins du soussigné.

NE quantité de Meubles de Ménage consistant
en Tables à diner et autres, Commodes, Cou-

chettes, Baudets, Linge de lits, Tapis, Miroirs de ditté-
rentes grandeurs, Chandeliers argentés et de cuivre, l’oterie
et Verrerie, &c. &c.

—AUSSI—
15 boîtes Chandelles
15 caisses meilleur Genièvre de Iollande
20 paniers Champagne
20 douz. Vin Sherry
1 Forté Piano de seconde main, de la fabrique

ce Moore.
—AIPRES QUOI=

10 Quarts Noir à souliers en pâte et liquide de Warren
qui seront vendus au compte des Assureurs et autres inté-
ressés,
Er Conditions de la Vente :-— \noEnt COMPTANT.

G. D. BALZARETTI,
9 Juin 1835. No.9, rue du Palais.

Hardes. etc—l"ar G. D. BALZARETTI, le JEUDI
11 du courant, à UNE heure, à ses magasins No. 9, rue
du Palnis, (sans réserve.) .

NE quantité de IIARDES de Messieurs, toutes
faites, consistant en Surtouts, flabits, Cu-

lottes et Vestes, avec quelques habits de velour, etc,
—A

Une collection de jouaillerie, chaines de col, chaines de
montres (garde-montres,) lorgnettes d’une qualité supé-
rieure sur un nouveAu système amélioré. --9 juin 1835.

Par G, D. BALZARETTI, à ses magasins, No.

©

rue
du Palais, le JEUDIprochain 11 du courant, AUNE
heure.
Les marchandises snivantes qu’on vient de débarquer du

Wellington, venant de Londres —

SEPT caisses CHHAPEAUX de castor pour mes-
N sieurs, ; .

7 paniers faiencerie bien assortie, couleurs bleue et
blanche, A . .

1 caisse de brosses à cheveux, à hardes, à dent et à
chapeaux

1 caisse de chapeaux de drap bleu ;

B caisses de peaux de vcaux Anglais, première qualité,
2 tonnes de whiskey première qualité et de haut fumét
Une quantité de crampes de fer battu.

9 juin 1835.

VENTES PAR ENCAN.
Verrerie, Fulencerie, Epicerie, etc.—Par J. M. FRA-
SER & Cie. aux magasins de MM, MAITLAND &
Cie. le VENDREDI 18 ducourant, 4 UNE heure.
43 BeUCAUTS de superbe Verrerie découpée

et commune, consistant en caraffes, tum.
blers et verres a vin, débarquant maintenant du Nautilus.

50 boucauts et paniers de faïence
14 pièces eau-de-vie de Cognac
55 quarts porter de Londres, manufucture de Hib-

berts,
600 boîtes, ÿ boîtes et 4 de boîtes muscatel en grapes
1000 demi-pariers de figues de Turquie

15 caisses raisins impériaux supéricurs
29 quarts do de Lexia
9 sacs d'amandes de Jordan
12 quarts prunes françaises
16 caisses moutarde et sauces
50 quarts cirage de Day & Martin
30 quarts poudre à canon F
74 cruches peinture supérieure de Londres
55 rouleaux cordige
200 boîtes vitres assorties, etc, etc.

Québec, 9 juin 1835.

Vente par le Gouvernement.
Seront vendus par l’Ioscanteur nu Ror, sur le Quar nu

Itor, Buose- Ville, le VEN DREDL 265 du couraut, à
UNF heure, pour argent comptant.

I ES articles snivans, tous neuls,—Ilerminettes,
tarières, aleines, haches à doler, stocks &bits,

compas, vrilles, marteaux, égohines, serrures, fer, scies,
meules, reiseaux, toile pour sacs, vitres, grapins, pentures,
cloux à couvrir, harnais, ete etc.

Et immédiatement après. su Bureau de l’Ordonnance,
Porte du Palais, 224 quintals de fer en paquets.
Québec, 4 juin 1835.

 

 
VENDRE :—HUILE DE LIN bouillie et
crue, en quarts de 30 jusqu'à 70 gallons.

JOIN GRANGER,
6 juin 1835. Îtue du Sault-au-Matelot.

BIBLIOTHEQUE DE QUEBEC.

VIS.—La Bibliothèque de Québec sera fermée
depuis le MERCREDI 3 du courant, jusqu’au

LUNDI 22, lorequ’elle sera ouverte de nouveau, (avec
une addition de plusieurs ouvrages utiles et amusans,) à
l'ancien Bureau de la Poste, Haute- Ville.

Parordre des Syndics,
I. 11, ANDREWS,

Quéhec. Ter juin 1835. Ribliothécaire.

 

A VENDRE, rar ATKINSON. USHORNE $ Cie.
ADRIERS de pin rouge, de 23

10,000 M pouces d'épaisseur, descendus
l'année dernière, et mainienantau Cap llouge.

Québec, 16 mai 1835. 0

EBARQUANT MAINTENANT sur le Quai
de BUTEAUS, Cul-de-Sac, et & vendre :—
30 petites boîtes beurre excellent,
100 boîtes chandelles
100 da savon
20 caisses Thé Ilyeon Skin
5 do do Young [vson
1 Caisse contenant thé Flyson en Loîtes,

20 caisses de Thé Bohea.
D VASS& Cie.

i ES soussignés offrent en vente :—
À 100 quarts Lard supérieur (prime)

200 du do (prime mess)
50 timettes Beurre du H. C.
10 barils Sarndoux supérieur |
40 balles de l'abac en feuilles de la Virginie i
1 caisse de Cigurres supérieurs, [marque de Brown] :
100 boîtes de Savon de Montréal |

Vin rouge de Sicile, Whiskey de Montréal, Ilaisins, !
l’'arine d'Avoine, Barley, etc. |

|

 
—AUSSI,—

Attendus tous les jours de New-York :—
100 quanisde Résine
100 do DBrai |
50 do Goudron
40 tierces de Riz nouveau |

TORRANCE & YOUNG.
Québec, 4 juin 1835.

A VENDRE PARLES SOUSSIGNES, |

peur Supertine, Fine et Moyenne, |
Sel de Liverpool,

Charbon de Newcastle et de Sunderland,
Briques, et bouteilles à vin.

JAS. ITAMELTON & Cie.

AVIS.
ES soussignés s’étant associés comme nérocians |
dans toutes les branches, sous le nom et raison

de TORRANCE & YOUNG,offrent leurs services pour
la vente d'aucnns effets confiés à leurs soins, ainsi que pour ’
"achat des produits des Iles. Ayant loué les premices éren-
dues, sur le quai de'McCallum, ils sont prits i recevoir
des effets pour vente au emmagasinage.

DAVID TORRANCE, |
JOIN YOUNG. i

Québec, 20 mai 1835
 

ERDUE, hier (Mercredi,) nue TRAITE de
M. Wiuttam Brown, acceptée par M. Croft,

pour £25, payable À 3 mois de date, etdont le paiement a
Été arrêté. Quiconque l'aura trouvée, recevra une récom-
pense en la remettentau soussigné.

, G. D. BALZARKTTI.
Québec, 4 jnin 1835. rue du Palais, No. 9
 

AVIS.
SALLE DU CONSEIL DE VILLE.

MonTrEAL, 16 Mar 1835.
E Conseil de Ville de la Cité de Montréal, ayant
résolu dans sa séance d’hier (Vendredi, 15 mai

1835,) de s’adresser à la prochaine Session de la Léxisiature
de cette l’rovince, pour en obtenir un Acte autorisant un
EMPRUNT D'ARGIENTpour faire l'acquisition de ta
propriété substituée appartenant à la succession de feu Sieur
BASILE PROULX, rue St. Paul, en cette ville, pour
faire de son Emplacement une addition au NOUVEAU
MARCIE, que le Conseil de Ville pronose d’étendre, à
traversin grève et le fleuve jusqu’àtrois cents picds au Sud-
st de l’ancien quai de la Itue des Commissaires ; donnant
à cette partie additionnelle de la dite Place de Marché une
Lergeeur de quatre ou cing cents pivds le long du fleuve: et
le Conseil de Ville ayant aussi résolu de se faire autoriser
par le dit acte À pratiquer un CANAL PUBLIC dans
toute Ja largeur de la dite partie additionnelle de ta Place
du Marché et au-delà pour conduire les immondices de la
ville jusqu’au -dessous des casernes, de méme que d’élever
des fiver d'eisance publies de distance en distance.
AVIS L'UBBLIC est par le présent donné qu'’applica-

tion sera Faite par le Conscilde Ville à la Législature Pro-
vivcisle pour la passation d'un Acte aux fius que ci-dessus ;
afin que toutes personnes y intéressées en puissent avoir
connaissance et se conduire en consequence,

Pur Ordre du Montréal,
I’. AUGER, See. C. V.

A soussigndée, commune en biens avee feu son
mari, Joseru Pacaup, écuyer, en son vivant,

marchand, des ‘Frois- Îtivières, et Tl'ulrice élue en justice a
ses enfans mineurs, prévient le public et particulièrement
les débiteurss de sa ci-devant communauté avec son dé
funt mari, ainsi que ses propres debiteurs, de ne payer qu’à
elle-même, et non à d’autres, à moins qu’ils ne montrent

une autorisation par écrit signée d'elle, sous peiue de payer
deux fois,

ANGELIQUE B. PACAUD.
Trois. Rivières 2 juin 1835.

HANGEMENT pe DOMICILE—J. MeKee,
Chirurgien Dentiste, prend la liberté d’infor-

mer ses amis et le public qu'il a transporté sa demeure de
la rue du Palais, dla maison No. 3, rue Ste. Anne, joig-
nant M. Hype, en face de I'liglisse Ecossaise.

Québec, 8 mai 1835.JER iri
a sitera les Trois-Rivières, le 10 Juin, et y rési-

era quelque tems. L'on pourra le voir à l'Hôtel de M
Osrnost, en tout tems jusqu'à 9 heures A. 3 ct depuis
12} heures jusqu'à 2 heures P. M.
Québec, 2 juin 1833,

VIS.—La plus riche COLLECTION DE LI-
VRIES étrangers sur la Loi, la Littérature, les

Classiques et la Religion, qui ait jamais été importée dans
Ce pays, est maintenant exposée et offerte en vente parle
suussigué.

J. C. REIFIENSTEIN,

 

 

Québec, ler juin 1835.

VIS.— Le Soussigné ayant ¢té duement nommé
sindic de la succession de Johu McPhee, ci-de-

vant épicer surla rue St. l’aul, pour retirer et percevoir
tous les argens dus à la dite succession—tous ceux qui
doivent à icelle sont avertis que s'ils ne payent immédiate-
ment au soussigué, leurs comptes seront mis entre les
mains d'un Avocat pour collection.

JOIN FISHER,
Basse. Ville, place du Marché,

Quéhee, 6 Juin 18335,

L' Soussigné ayaut été duement elu Curateur à
la Succession de feu M. Gronue ErvloT, en

son vivant marchand.comnus dans uu Bureau de Com-
merce, prie tous ceux qui ont des demandes contre la dite
succession, de les présenter duement atiestées, sous treble
jours de cette date, comme les effets maintenant entre les
mains du Curateur seront vendus par encan d "expiration
de ce terme, et les provenus seront divisés immédiatement
entre les créanciers. Tous ceux qui doivent à la succes-
sion sont priés de payer sans délai, et aussi toutes personnes
qui ont en leur possession des papiers où autres effets, de
les remettre sans délai entre les mains du dit curateur.

It. SYMES,
Curateur de succession de feu GEorGE Err107,

Rue du Palais, 6 juin 1875.

ECEMMEN !reçues et à vendre par J. M.
FRASER& Cie.

100 pamers de bouteilles à Vin,
35) boîtes de Vitres,

Québeé, 5 Juin 1835.

1 ES Soussigués offrent en vente en gros et en

 

détail,
50 tonnes d'Esprit de la Jamaïque 2 dans 5 & 1

dans 2,
50 tonnes Rum de la Grenade,
Champague de Joly, petillant
Pink de do.
Madère de ’l'into—7 ans mis en bouteil les de cho-

pine
Superieur Madère,

Do. Sherry, Enfutailles et en bou-
Do. Jd’ort, teilles,
Do. Cognac,

Whiskey Ecossais. en Louteilles,
Vieux Jamnique en do.
Chandelles, sperm de Londres courtes,
Dito do. imêches cirées 6 et 4.
Dito Montréal-—4, 6, ct 8

Fromage double de Gloster,
Dolphin.
King's Arms et Ananas.

Sucre rafiné—=double et simple,
Cassonade fine on boucauts, tierces et quarte,
Paryre de la Compagnie des Indes et Indigo,
Thés de toutes qualités,
Oranges, Citrons en excellente condition.

GIBB & SITAW,
Rue Notre Dame,

Basse. Ville. 25 mai 1835. PF Lettres d'Exchange, T'raites sur Montréal et New-
, York, achetées et vendue.

VIS.—Les Soussignés étant entrés en société
à commencer du premier du courant, continu-'

ent les affsirs ci-devant conduites par eux sous les noms de
GronGe Symes & lits et Ronerr l’ore ltoss sous le nom
de Symes & ltoss,

GEO, BURNES SYMES, |
R. I. ROSS. |

Québec, mai, 1835.
|
| 

VI8.—Les soussignds transigeront des affaires
LA i Québee, comme ci-devant, sous le nom de
War Bobpen & Cie pat le moyen de leurs Agens J, M.
Fraser & Cie, Jes quels auront constamment en moin,
Un assortiment de quincaillerie, chaines, vitres, plomb à
tirer, plomb, en feurlle peintures etc.

Ft de leur manufcture, |
Clous coupés, de toute description, cardes à lain pour

moulins et à mains, haches d'acier.
BUDDEN & VENNOILL.

Montréal, 18 mai 1833.
  
ES soussignés ont à vendre, à leurs Magasins,
coins des rues St. Pierre et St, l’aul, ci-devant

occupés par Wus. Budden & Cre, les articles suivans, sû-
voir —

Ver anglais, rond, quarré et plat, grosseurs assorties |
Ver à cercles, fer du Canada, double et simple !
Acier de Crowley, tempéré et fondu
Superbes clous à cheval et à bardvaux, du Canada
dnclumres, étaux, bêches, pelles et potles i
Chaînes pour radeaux de fer
Grilles, poë ces du Canada, cambuses pour vaisseaux
l'lomb en feuille et en barre, plomb à Urer, assorti
Poudre 8, IF, FF, FIL, cten boîtes :
Cordage, (Il de cordonnicrs
Vitres, huile de lin bouillie et crue

Lan-de-vie de Cognac, Unrouge d’Espagne, pipes.
= *

Chaines à patente, d’ Acraman, ct ancres pour vaisseaux
de 50 à GOO tonneaux

GOLDSWORTIY, TOWNSEND & Cie.
Québec, 3 mars 1835
 

VIS— Le soussigné ayant transporté son Bu-
reau d’Encanteur et Courtier ou lieu bien

connu, No. 9, rue du Palais, vis-à-vis de l'Albion-Hotel,
et ayant des dépendauces considérables, de grandes voutés
àl'épreuve dufeu, et reconnaissant les faveurs qu'il a déja
reçues depuis qu'il a commencé son ci-devant établisse-,
ment, il en sollicite, avec confiance, une continuation, et |
et il espère que par son attention aux intérêts de ses amis ‘
et ses pratiques, l'en verra qu’il leur rendra justice et qu'il
recevra ce support qu’il sollicite humblement,

G, D, BALZARETTI.
Québec rue da Palais, 2 Mai 18335.
 

VENDRE par les soussignés :—
25 quarts suif à chandelle de]

 

Russie,
500 boites du meilleur savon de Li- | Par le John

verpool, Francis de Li-
300 buites vitres, de grandeurs as- |verpool.

sorties,

110 quarts cloux et fiches, J
10 balles Osnaburgh,

#8 do. toile à draps de Dundee|
13 do. toile à voiles blanchie et } Par l'7sabella de |

non blanchie, Dundee.
JO do. lignes et ficelles assortiesJ

—AUSSI—
Un assortiment de Cordage à patente,fil carret,et co:de

blanche, &c, &e.
J. M FRASER ES Cie.

  Québec, 25 mai 1

VENDRE par Te Soussigné :ZT0,000madri-
ers d’épinette, 12 x 9x 3, de première et se-

conde qualités.
2,000 madricrs de pin rouge, 123 x 9 x 3 seconde

qualité,
2,000 do do 8x9x5

Lattes de proche
10,000 planchesde pin, pour le marché des Iles,

JAMES I, EDIE.
Rue St. Paul, Québec, 18 mai, 1833.

SELA VENDRE,—10,000 Minots de SEL, li-
viable i bord où sur le quai.

 

S’adresser à
JAMES MAMILFON & Cie.

23 mai 1875,
 

LS soussignés offrent en vente—les cargaisons
des goëlettes Aloose et William, de Grenade

et d'Hlalifax, consistant en :—
Rum de Demerara et des lles-sous-le-vent, en tonnes,

pièces et quarts,
Mélasse do. en do, do. do.
Cassonade claire; et
Huile de poisson ;—se débarquant maintenant sur le ;

quai des Indeset le quai d’Atkinson.
J. W. L'1AYCRAFT, DUNSCOMB & Cie,

Québec, 29 mai 1835,

ES Soussignés, Agens pour la vente des clous,
dits (beaver cut nails) comme aussi de cardes

à moulinset à mains, auront toujours en main un assors

timent et pourront fournir les commerçans i des taux mo-
dérés.

J. M. FRASER & Cie.

 

Québec, 16mai 1835.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNES. PBRALE Résine, Esprit deThérébentine,Cordage,
étoupe, Vernis, Bouchons, balets de tapis,

Chandelles, Lard Irlandais, Bœuf dc prime et prime mess,
ois.
Eau-de-vie de Cognac en pipes et en quarts, Genièvre

de Hollande, en dito, ct en caisses, Cassonade.
Vin de Madère, Sherry et de Port.

RODGER DEAN & Cie
Québec, 25 mars 1875.

VENDREpar les soussignés—
100 quarts de fleur superfine
10 demi-quarts dito dito
500 quarts fleur fine
100 dito dito moyenne
50 dito dito rejetée

—AUSSI—
Rum de la Jamaïque et de Berbice
Vin de Sherry, en pipes, barriques et quartnot.

P.& D. BURNET,
Chambres Commerctales,  

“ titude,a bas prix.

“ saire,

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU OUEST LE
L’ECOSSE.

ES Soussirnés sont autorisés par la Compagnie
d’Assuranuce du Ouest de l’Ecosse, à assurer les

propriétés de toutes descriptions contre les pertes ou dom -
mages par le feu, sux conditions les plusraisonnables et de
régler ici toutes pertes qui peuvent avoir lieu. aussiOt que
le montant en sera prouvé.

RODGER, DEAN & Cie.
Québec, 28 mars 1835.

L'ALLIANCE BRITANNIQUE EL ETRAN-
GEILELE.

OMPAGNIE d’Assurince de Londres pour
la vie et corstre l’Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital £5.000,000 sty,
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes

espèces contre toute perte où dommage causés par le feu,
conditions les plus mudérées. ;

FORSYTII WALKER,. & cie,

A VENDRE.
IECES | Du meilleur vin de Madère,
22 Quarts, recus par I'Lleutheria de

f.ondres.

8

—AUSSI—
2 Demi quarts deveritable vin rouge de Constantin re-

Gus par la mene voie, C’est un article qui n’a peut-être
Jamais été importé pour ce marché, et se vend à Londres
un Louis la Bouteiile,

—ETr=

73 Caisses de véritable Genièvre de Ilollande,
30 Paniers de Champagne.

J. D. BALZANETTI,
Québec. 50 mai 1835, Rue du Palais, No. 9,
 

DISSOLUTION DE SOCIETE.
A Société de HOLCOMB & LATITAM, est
de ce jour dissoute par consentement mutuel.

Les affaires seront, à l’avenir, transigées par M. LATHAM,
seulement, lequel paiera toules les demandes coutre IloL-

! coms & LArHam et est autorisé à retirer toutes leurs dettes.
5. R. TOLCOMB.
R. LATHAM.

Québec, 15 mai 1825.
lt, LATHAM est autorisé à percevoir tontes les créances

du soussigné. S. F. IIOLCOMB.
Québec, 15 mni 1835.

LATIIAM oflre en vente, les articles suivans
e nu ci-devant magasin de Holcomb & Cie.

* coin des rues St. Paulet St. Pierre :
2000 quarts de farine superfine, fine et moyenne
600 quarts de dito sure
150 do. de lard, Prime Mess, Mess § Prime,
80 tinettes de beurre
60 dn, de sainldoux
70 boîtes de chandelles
50 quarts de pois.

AUSSI,
Tabac en feuille, biscuit en sacs, houblon, crackers de

Boston, langues en bairils et demi barnls; jambons, balais
À tapis, &e. &e.

LL. LATIIAM.
Québec, 15 mai 1835,

VENDILE.—Dernièrement reçu, sur le Quai
de Brunct, 20 caisses de THF* BOIIEA.

DAVID VASS & CIE,

F ACKETT & OAKSHOTT, Orfévres et Bi
Joutièrs, rendent leurs remercimens pour les

faveurs passées, et pre nent respeetueusement la hiberté d’in-
former leurs amis et le public en général, qu’ils ont trans-
porté leur atelier de la rue Ste. Ursule au No. 13, rue St.
Jean, en face de la rue du Dalais, et porte voisine de M.
arvicker, Tobrconiste, et sollicitent une continantion des
faveurs dont ils sont si reconnaissans, ‘l'abatières d'or et
d'argent, d'amans et perles enchassés et communs, et tous
articles de bijouterie et ortévrerie, exécutés à ordre, Vieille
bijouterie et argentere refondues ou pris en échange,

 

 

; Iéparations de toute description, dans leur ligne, quelqu'-
inconséquentes, exceutées avec élégance,sclidité et promp-

Méuailles faites à ordre ; articles argen-
tés, instrumens de musique réparés avec l'attention néees-

B.—Epaulettes d'Officiers, galons, ornemens de cas-
quettes et ceinturons, réparés,

ROBERT CAIRNS, Junior,
MANCHANT T HI.LEUR,

No. 20, RUE pu LA MONTAGNE,
FORME respectucusement ses amis et le pub-
lie qu’il a reçu par le Cit<un, partie de son

assortiment d'été, consistant en draps suporfins, casimirs,
vulentias, soie Aeurie et velours, drills, canfoons, florentines,
mérinos, etc, ete. \ussi un pelit assortiment choisi de
chapeaux de messieurs, bretelles, gants, cols ct une variété
d’autres articles.

Québec. 21 mai 1875,

CHAMBRE D'ASSEMBLICE
Québee, Se, l‘évrier 1810.

ESOLU,—Qu’après la fin de la présente Ses-
sion, avant qu’il soit présenté à cette chambre

aucIne pétition pour obtente permission d'introduire un
bill privé pour ériger un pont où des ponts; pour régler
quelque commune, pour régler quelque cheminde barrière
ou pour accorder à quelqu’individu où à des individus quel-
que droit ou privilége exclusif que'conque, ou pour alté.
rer ou renouveler quelque acte du Parlement Provincial
pour de semblables objets, il sera donné notice de telle ap-
plication qu’on se proposera de faire dans la Gazette de
Québec, et dans un des papiers publies du district, s’il y
en a,et par une affiche posée a la porte de l'Æ£glise des pa-
roisses qui pourront être interessées à telle application ou
à l’endroit le plus publie, s’il n’y a point d’ Elise, pendant
deux mois, au moins, avant que telle pétition soit présen-
tee,

 

 

-

 

12 Mars, 1817.
KMesoru —Qu'à l'avenir cette Chambre ne recevra des

pétitions pour des bills privés que dans les premiers quinze
Jours de chaquesession.

22e, Mars, 1819.
ResoLu,—GQ'après la présente session, avant qu'il soit

présenté à cette chambre #ucune pétition pour obtenir per
mission d'introduire un bill privé pour ériger un pont de
péage, la personne ou les personnes qui se proposcront de
pétitionner pour un tel bill, en donnant la notice ordonnée
par la règle du troisième février mil huit cent dix, donne-
ront aussi du la mème manière un avis notiflant les toux
qu'elles se proposciont de demander, l'étendue du privi-
lége, l'élévation des arches, l’espace entre les culées ou

. piliers pour le passigo des cajeux, cages, où bâtimens, et
mentionnant si elles se proposent de bätir un pont levis ou
non.

4c, Mars, 1824.
ResoLu,—Que tout pétitionnaire demandant un priyi-

lêge exclusif, déposera entre les mains du greflièr de cette
, chambre une somme de vingt-cinq livres avaut que le bill
"pour tel privilége exclusif soit passé à la seconde lecture,
pour payer en partie les dépenses dudit bill privé ; laquelle
somme sera remise aux pétionnaires s’ils n'ubticnnent pas
la passation de la loi.

(Attesté )
Wa. B. LINDSAY, greflier assemblée.

Les Imprimeurs de Gazettes et autres papiers publics en
cette l’rovince, sont priés d'insérer les résolutions ci-dessus
dans leurs papiers respectifs dans les langues dans les-
quelles ils sont publiés, jusqu’à la prochaine assemblée de
la législature,

VIS.—Les affaires ci-devant conduites par
JonN Musso, seront, 4 Pavenir, conduites par

les soussigni® sous le nom de Mussox et Savage, qui sol.
licitent respectueusement une continuation de ce support
distingué qui a été, ci-devant, accordé à l'établissement.

J. MUSSON,
ALFRED SAVAGE

Québec, 10 mars 1835.

VIS.—Tous ceux qui doivent à la succession
À de feu WirLIam FINLAY, en son vivant, de

Québec, marchand, sont requis de payer immédiatement
au Soussigné, à son Burcau, No, 16, rue St. Louis; et ceux
qui ont des demandes contre la dite succession, sont priés
de présenter leurs comptes, dûment attestés,

R. 11, GAIRDNER,
Seul Exécuteur.

D soussigné a transporté son ETUDE au N° 3
Rue ST. LOUIS, près de la Cour de Justice’

en la maison dernièrement occupée par M. Gro. WELLING®
voisine de celle de A. Guay, Fer. Avocent.

LOUIS PANET, Notaire.
Mai, 1835.

 

APIER à ECRIRE POUR ECOLES, Pour
LES BUREAUX PUBLICS Er COMPTOIRS,

de qualité superieure à des prix très modiques, se trouve
en grande variété, chez NEILSON & COWAN, au Bu.
reau de la Gazette de Québec, cote de 1a Barse- Ville.

Québec, 17 avril 1835,  

BUREAU DU GREFFIE1t.
CHAMBRE b'ASSEMBLEE,

Québec, 17 Avril 1835.

E Greffier da la Chambre d'Assemblée recevra
des propositions jusqu’à l'ouverture de la pro-

chaine Session pour l‘Eupremion du Journal, Appendice,
Hills et autres ouviages de la Chambre d’ Assemblée. pour
les dits ouvrages être donnés à la personne on aux per-
sonnes qui feront les propositions les plus bases et les plus
avantageuses, en un où plusieurs Contrats, cependant, de-
vant renfermer en entier au moins un des articles ci dessous
mentionnés,
Les dites Propositions devant être faites dans la formes

suivante savoir:
JOURNAL.

Chaque Feniite o' [mpression sur
bon Papier, en Cicero, et meme
format que les Journaux des
années dernières, ouvrage uni,

Dito do, du. avec régleutes
et chiffres - - - -

APPENDICE.
Chaque Feuille d'Impression
même format, mêmes matériaux
mème caractère que le Journal,
ouvrage uni -

ler 100. 2d 100,

Dita do. da. avec réglettes
et chiffres, - - - -

Dito do. do. en Philoso-
phie, ouvrage uni, - -

Duo do, do. avec réslettes
et chiffres, - - - -

Dito do. do, en Petit Ro-
main, ouvrage uni, -

Dito do, do. avec réglettes
et chiffres, - - - -

Dito do, do. en Detit
Texte, ouvrage uni, - -

Dito do, du. avee réglettes
et chiffres, . - - -

BILLS.
Chaque Feuille sur le format or-
dinate, bon Papier, en Cicero,

Rapports de Comités. Communi.
cations de l'Exécutif et autres
Documens qui doivent faire par-
tie du Journal ou de l'Appen-
dice, dont l'Impression sera or-
donnée et faite pendant la Ses
sion.

Par 1000 M de composition.
Pour le Papier et l'Impression
par 100 Feuilles, - .-

Pour les mêmes ouvrages à être
faits pendant la vacance séparé-
ment du Journal ou de l’Appen-
dice. -

l’ar 1000 M de composition.
Pour le Papier er | Impression par

100 Feuilles. - - -
Pour Lettres, Circulaires, Blancs

et autres Impressions non com-
prises dans les classes ci-dessus,

Par page d’EImpression de 2000 M.
N.13.— Des échantillons du Papier
devront accompagner les propos
sitions.

Wu. B. LINDSAY,
Groif, Assemblée,YES BY - se ; :mL Editeur de la Minerve est prié d’ivsérer la noticeci-dessus jusqu'à la prochaine assemblée de la Législa-

tere

Charbon de Newcastle ot de Sunderland,
D ECE MM ENT ARRIVE* et à vendre par les

Soussignés, CHARBON VE NEWCASTLE ET DI
SUNDERLAND, pour grille—qui se débarque maintenant et
sera livré tout criblé,
Avssr—Une cargaison de charbon supérieur pour l’usage

des forgerons.
JAS. TIAMILTON & Cie.

A VENDRE.
60 YONNESde rum de la Jamaïque, la plus

( grande partie reçue récemment do
Liverpoo:. et d’une qualité supérieure,

25 Tonnes de Rum de Demérara, qui se débarquent
maintenant ; fort,

Sucre de Ia Jamaïque, en boucants, tierces et quarts,
Jus de Citron, en barriques, pieces et quarts,
l’iment, Fil à Saumon, douves de chêne rouge, do'lées,

; D, FRASER.
Nue Champlain, Québec. 25 mai 1835.

A VENDRE AUX TROIS RIVIERES.
{ J NE Maison de Pierre à denx étages solidement

. construite, avec superbes caves, wlacière, puits
remise etétables, située près de la cours de justice, et main
tenant habité por M. Bostwiek, Ecuyer ; la moitié du prix
d'acquisition peut rester sur la maison, le restant étant pay-
able a des temps faciles, Ou en donnera possessionle Jer
Mai—S'adresser à

C. IT Veuve BLACKSTONE,Trois. ltivières.
JOHN JONES,le jeune, Québec.

(Québec 31 mars 1835

‘a LOUER.—Cette maison spacieuse et
13 commode, No. 45, rue St. Jean, en de-

hors de la l’orte St, Jean, ci-devant occupée par M, le Juge
KERR. Dans la cuisine, est un excellent puits et il y
& uve remise et une écurie pour quatre chevaux. Le loyer
sera médiocre.—S'adresser à

JOIIN STRANG,
Quni de In Reine,

VENDRE OU A’ LOUER, cette
1 4 graude maison neuve et terrein spa-

cieux, bien fourni d'arbres fruitiers des plus rares,
avee écurie et remise, situés dans la l’aroisse de ia Ste. Fa-
mille, ie d'Orléans, le tout est bien caleulé pour une rési.
dence de campagne d'une famille respectable où un mon-
sieur qui aime la chasse. S'adresser au

Dr. CLARK.

6 Juin, 1835.

  

Ile d* Orleans, 1er mai, 1837,

A LUULK,
a. NE Maisonsituée au Faubourg St. Jean,a ; : > 1fr. rue St. George, bien connue parla longue

residence du Copitame Tiomas. Les jours les
plus convenable pour visiter la maisou sont les Lundis ct
Mardis, entre midi et deux heures.

S’adresser à
M. BERTIHELOT,
 

Québec, 15 Février 1835.

ah A LOUER.—Toute la maison occupé par
fel le soussignd, située en cette Haute Ville,

au coin des rues Luade ct du Trésor,

Québce, 9 Avril 1875,
LOUIS l’ANET,

fu

Québec, 2 Mars, 1835,

 

LOUER la maison connne sous le nom
de GENERAL WOLFE,faisant le coin des

rues St. Jean et du Palais, »
S'adresse au soussigné, -

£. BACQUET,Avocat, v
RueSt.Anne, No. 1.

LOUER.—Une maison près l’Eglise de
St. Charles, avec de jolies dépendances,

commode pour une famille qui desirerai ;
l'Eté à la Campagne,—S’adresser à 1 t passer

J. CITABOT, Avocat, Québec,

 

Q Avril 1835.

LOUER, pour une ou plusieurs éne années
A UNE FERMEconsidérable, située à environtrois milles de Ja ville, sur le chemin de Ste. Foi: Pourles particularités s'adresser à ’

IH. J.CALDW ELL,
Québec. 9 janvier 1835. 40 rue St-Pierre.

Lee

LOUERpour une année ou plus, toutcaÀ ce quai étendu et commode, joir
la nouvelle Douane, dans la Basse- Ville de cateCueavec différens magasins.—S'adresser 4M Juhn McLeod,marché de la Haute-Ville, on au propriétaire, ,

JAS. REY
Québec, 7 mars 1835. REYNAR,

—A LOUER,
ainUcncha en pierre, situé rue St,or acques, ci-devant occupé par MLE Howe, McNavaur & Cie, be pr CSST.

Ausse=—Ces appentis, en bois, étendus et co i
! ¢ mmodes, si.

tue ruesDalhousie et Arthur. en face de la Bourse deuébec, bien propres pour un encanteur.— l’o
donnée immédiatement, session seral’our les particularités, s’adreseer à
19 avril 1855. J. LEAYCRAFT & Cre,

VENDRE.—Un LOT DE TERRE situéLA surle chemin du Cap Rouge, (près du fleuve
à environ quatre milles de la ville ; ©
situation est à tous égnrds, tréré lOacres. La

S'adresser à .11.KE
Québec, 17 jenvier, 1835, ‘J IL KERR,

h
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